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liel;lx et lieux, mais peuvent également mettre en évidence le statut d'un lieu, par exemple en 

dévoilant le type d'interactions qui y prennent place. 

La manière dont Marc Augé développe la notion de lieu en lien avec la notion de 

relation dans le domaine de l'anthropologie tient son origine d'une conception de l'espace 

chez Michel de Certeau, également ancrée dans l'idée même de mobilité. Dans L'invention 

du quotidien, Michel de Certeau définit l'espace dans une perspective anthropologique 

comme un « lieu pratiqué 65». L'auteur établit une distinction entre lieu et espace à la suite de 

Maurice Merleau-Ponty, qui, dans la Phénoménologie de la perception, distinguait un espace 

géométrique et une autre « spatialité» qu'il nomme un « espace anthropologique ». Le 

premier correspond à un découpage physique tandis que le second correspond à la relation de 

l'être humain au monde, à l'expérience qu'il fait du monde. Michel de Certeau reprend et 

inverse les termes de ces concepts Merleau-Pontiens. Il définit Je lieu comme étant « l'ordre 

(quel qu'il soit) selon lequel des éléments sont distribués dans des rapports de 

coexistence 66», comme une «configuration instantanée de positions» qui demeure fixe. 

L'espace, quant à lui, est un «croisement de mobiles. Il est en quelque sorte animé par 

l'ensemble des mouvements qui s'y déploient. Est espace l'effet produit par les opérations 

qui l'orientent, le circonstancient, le temporalisent et l'amènent à fonctionner en unité 

polyvalente de programmes conflictuels ou de proximités contractuelles. 67» Pour Michel de 

Certeau, les espaces existent donc par les individus qui les traversent, qu i y vivent68. Nous 

nous approprions les lieux par la marche et nous réalisons l'espace en créant des relations 

entre les lieux, entre soi et l'autre ou entre soi et les lieux. Marie Fraser remarquait aussi avec 

justesse que «Michel de Certeau n'oppose pas les « lieux» aux « espaces» ni aux « non­

lieux 69». Il met plutôt les deux notions en parallèle pour montrer que grâce à l'action d'un 

65 Michel de Certeau, L'invention du quotidien. 1- Arts de faire, Paris, Gallimard, 1990, p. 172- J73. 

66 Ibid., p. )72. 

67 Ibid., p. 172-173. 

68 Le terme d'« espace» utilisé par Michel de Celteau décrit un espace anthropologique, qui trouve un écho dans 
la notion de lieu anthropologique définie par Marc Augé. Seule la terminologie y est inversée. 

69 Marie Fraser attire l'attention du lecteur sur l'existence de la notion de non-lieu chez Michel de Certeau. Celle­
ci «renvoie, contrairement à Marc Augé, à des lieux imaginaires et rêvés, des utopies, ce qu'il nomme aussi des 
"espaces autres" ». Voir Marie Fraser (dir.), op. cit., p. 13. 
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mouvement, ce qu'il nomme aussi un mobile, les lieux peuvent potentiellement se 

transformer en espaces. 70» Elle ajoute: «cette transformation est générée par le mouvement, 

mais également par la proximité des relations 71». 

En somme, chacun de ces auteurs cherche à penser l'espace dans une perspective 

anthropologique, en fonction d'une mobilité inhérente à la présence humaine au monde. 

L'espace chez Michel de Certeau et le lieu anthropologique chez Marc Augé sont en 

constante redéfinition, espaces sans cesse réactualisés par le mouvement et l'action des 

relations. Ainsi, le cadre conceptuel élaboré par ces auteurs nous permet d'envisager un art 

qui, par la création de relations, produit du lieu au sens anthropologique. Fondamentalement 

mobiles, les pratiques artistiques qui mettent en œuvre des relations interhumaines ne 

s'inscrivent plus dans un espace prédéfini, en fonction de la notion de site, mais génèrent un 

lieu au sens anthropologique, qui demande constamment à être redéfini par le fait de 

l'habiter, de le traverser et d'y entrer en relation. 

Le rôle fondamental de la relation au sein d'une conception anthropologique du lieu 

révèle, en histoire de l'art, un glissement de la notion de site à la notion de lieu dans la 

conception de l'espace qui accueille les pratiques artistiques. Perceptible dans un certain 

nombre d'analyses des pratiques artistiques à partir des années 1980, ce glissement du site au 

lieu passe par l'attribution d'un nouveau sens à la notion de site qui entraîne une 

transformation de la notion même d'in situ. Parallèlement, une relation propre à créer du lieu 

nous permet d'étendre, voire de pousser plus loin ce glissement, pour en proposer un second, 

cette fois du site à la relation, de manière à penser plus adéquatement l'action de l'art dans le 

. 172h .camp socla 

70 Ibid.. p. 13. 

71 Ibid.. p. 14. 

72 Patrice Loubier. dans le catalogue consacré à l'événement Les Commensaux, avançait que « l'ancrage de l'art 
au réel serait passé du sile à la situalion ou, comme l'écrit Bourriaud, de l'in situ à l'in socius ». Cependant, il faut 
indiquer que le passage que nous proposons d'envisager ici, du sile vers la relation, est d'une toute autre nature que 
celui du site à la situation qu'identifie Loubier. Le terme in socius suggère que l'art s'inscrit ou s'insère dans des 
réseaux de relations déjà existants alors que nous désirons rétléchir à la reconfiguration ou à la création de 
nouvelles relations par les artistes. D'une part, ces relations s'effectuent souvent dans des espaces marqués par 
l'absence de relations (qui font penser aux non-lieux de Marc Augé), el d'autre part celles-ci prennent la forme 
d'une rencontre entre des individus de divers horizons, qui propose l'instauration de nouveaux rapports 
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l'expérience qu'à le propager dans d'autres espace de diffusion. Il s'agit de raconter 

J'événement, de donner la parole aux différents acteurs et participants, de témoigner de la 

rencontre, par l'organisation d'une imposante archive, matérielle, visuelle et sonore25 
. ATSA 

considère les médias comme un espace public à investir. Telle une onde de choc, la diffusion 

massive de J'événement26 tente d'atteindre des individus à différents degrés, allant d'attirer 

l'attention sur une réalité, jusqu'à transformer des individus en citoyens, un à un, petit à petit. 

3.2 Altérité et violence: Them d'Artur Zmijewski 

Artiste d'origine polonaise, Artur Zmijewski enregistre à l'aide d'une caméra vidéo 

des situations de rencontres qu'il provoque lui-même et qui confrontent le regardeur à la 

réalité d'autrui de manière radicale. Quelques-uns de ses films montrent l'intérêt de l'artiste 

pour ce qu'il y a d'irréconciliable entre soi et autrui. En générant des situations d'altérité 

propres à produire un choc des valeurs, notamment par la confrontation de différentes 

idéologies, Zmijewski explore les questions du racisme, de l'ostracisme religieux, de 

l'affrontement politique et de la constitution d'une identité nationale. Travaillant résolument 

de l'autre côté de la frontière de la « normalité », il est intrigué par la faille, le manque, la 

faillite, la rigidité d'esprit, la vulnérabilité du corps et de la vie. Ses œuvres jouent sur les 

limites de ['éthique et de la morale pour nous donner à voir ce que nous préférons ignorer. 

25 11 s'agit alors de I"élaboration d'un discours sur l'action. Il s'agit d'y réfléchir, d'y revenir, de poser un regard sur 
une expérience vécue. Chaque édition de l'événement donne lieu à la réalisation d'une vidéo d'une quinzaine de 
minutes, qui fonctionne à la fois comme une trace et comme document d'archive. Par ailleurs, des objets et des 
images issus de l'événement sont appelés à participer à une mise en exposition d'Élal d'Urgence. À ce propos, 
quelques éléments relatifs à l'État d'Urgence ont été mis en exposition par les artistes dans une intervention 
récente, intitulée Change (2008-2009). Prenant à la fois la forme d'une boutique, d'un espace d'exposition et 
d'un événement, Change a eu pignon sur lUe à Montréal du 2 octobre au 20 décembre 2008 (au 4351, boulevard 
Saint-Laurent, au coin de la rue Marie-Anne) et s'articulait autour de la présentation d'une rétrospective du travail 
de l'ATSA, qui fêtait en 2008 le dixième anniversaire de l'organisme et de la collaboration du collectif. Plusieurs 
objets ont été créés à partir de matériel référant à l'intervention, dont une collection encadrée de «tirelires État 
d'Urgence », utilisées par les artistes pour récolter des dons du public en vue de l'événement, un sac de couchage 
accroché au mur ainsi qu'un montage photographique rassemblant des images issues de plusieurs éditions d'Élat 
d'Urgence. Voir la publication qui accompagne J'événement: Action Terroriste Socialement Acceptable (dir.), 
op. cif.. 

26 Étal d'Urgence jouit d'une couverture médiatique importante. La revue de presse de I"événement compte un 
nombre toujours croissant d'entrées à chaque année. Les différents médias s'intéressent à l'action sous divers 
angles. En plus de la recherche d'un retentissement médiatique qui les mène à mobiliser plusieurs médias de 
masse autour de leurs actions, ATSA investissent l'espace télévisuel en participant à des jeux télévisés. 
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En mettant en scène des rencontres entre des individus non seulement hétérogènes, mais 

antagonistes, Zmijewski élabore un discours de la marge, à J'abri des conventions, des lieux 

communs et du discours dominant. 

Créant un espace de confrontation investi d'une importante dimension politique, 

l'intervention / installation vidéo Them (2007) (fig. 3.8 à 3.l2F, d'Artur Zmijewski, a été 

réalisée à partir de la participation de membres de quatre groupes sociaux antagonistes à une 

activité de création picturale. Chacun des groupes, à la demande de l'artiste, a d'abord dû 

créer une image représentant les idées ou les valeurs partagées par ses membres. Parmi les 

participants à l'expérience, on retrouve des jeunes impliqués dans une communauté juive 

polonaise (qui élaborent un décor autour du mot Pologne en hébreux), de fervents défenseurs 

de la religion catholique (qui peignent quant à eux une église), des individus très actifs dans 

des mouvements communautaires et sociaux associés à des idées socialistes (qui inscrivent le 

mot liberté en polonais en utilisant plusieurs couleurs), ainsi que des jeunes issus d'un 

groupe appelé la Polish Youth League, partageant des idées nationalistes, résolument de 

droite (qui dessinent une épée ornée des couleurs du drapeau polonais, le rouge et le blanc/8
. 

L'artiste invite donc ces groupes à participer à des rencontres au cours desquelles ils peuvent 

intervenir à leur guise sur les images produites par les autres. Lors de la première rencontre, 

il instaure un espace de jeu en posant des règles: « Our game begins here. If you feel you 

don 't like something about this situation, you can change if. You can re-edit it, rewrite it, 

draw it again, destroy if or add something. There are no restrictions. 29». Au long des 

séances, les interactions entre les individus, manifestement très impliqués dans leurs groupes 

respectifs, sont de plus en plus marquées par un conflit idéologique et deviennent rapidement 

conflictuelles. Contrairement à un David Dupont qui observait les interactions déjà 

existantes entre des individus marginaux formant une petite communauté, Artur Zmijewski 

engendre volontairement une situation conflictuelle qu'il observe, afin de voir comment les 

27 Réalisée par l'artiste en 2007, Them a été présentée à la Documenta 12 de Kassel en 2007. Voir Peter M. 
Buergel et Ruth Noack (dir.), Documenta 12 Kassel, Catalogue d'exposition (Kassel, 16 juin - 23 
septembre 2007), Cologne, Taschen, 2007, p. 326-327, 352 et 385. 

28 Lors de la première rencontre, l'artiste distribue à chacun des participants un t-shirt à l'effigie de son 
groupe. 

29 Artur Zmijewski, Them, 2007, vidéo (DVO), 26 min, Varsovie, Zacheta National Gallery of Art of Warsaw. 
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protagonistes négocieront entre eux. À partir de cette rencontre, la confrontation aux valeurs 

des autres conduit fatalement les individus à se faire violence. Constituée à partir de quatre 

rencontres successives entre ces groupes, la trame de Them montre de manière aussi 

étonnante que déroutante l'intensification des conflits entre des individus qui confrontent 

leurs systèmes de valeur par le biais de l'image. À ce propos, notons que les interventions 

des différents protagonistes sur les images des autres, ostensiblement symboliques, utilisent 

un vocabulaire qui propose une réflexion sur la valeur sémantique et historique de certains 

signes, symboles ou icônes3o
. 

Them propose ainsi de réfléchir à la relation entre soi et l'autre à partir de 

l'expérience du choc. Orchestrée par l'artiste, la rencontre montre ici l'impossibilité d'établir 

un dialogue entre soi et J'autre. L'expérience relationnelle qu'effectue Zmijewski devient une 

véritable modélisation du conflit idéologique, passant par la confrontation à ['altérité, et 

soulevant des enjeux intrinsèquement 1iés à la question du pol itique. 

Zmijewski creates a situation, a provocation, and then records the reactions. He is 
interested in situations that are painful, intimate, taboo, embarrassing, inconvenient, 
unwelcome, such as those in which people expose their usually hidden physicality 
and emotions, those we do not usually like to watch. He know how to lead 
participants to let go of their inhibitions and open themselves up before the camera, 
and thus before the viewer, who is suddenly faced with an uncomfortable and tense 
situation. The situations chosen or provoked by Zmijewski concern issues of 
collective historical memory, social taboo, sexual experiences, physical 
vulnerability, disability, limitation and suffering, and are multidimensional and 
accessible on various levels of perception and Interpretation. Zmijewski rejects the 
sentimentalism and cheap compassion of reversing the gaze, and instead bases his 
art on observation, provocation, and reflection. Confronting the audience with 

30 Si un des tous premiers gestes posés trouve une certaine approbation parmi les participants, c'est-à­
dire découper le carton afin d'ouvrir les portes de l'église, les interventions qui suivent relèvent 
souvent de la provocation ou de la vengeance. Un des membres du groupe d'appartenance juive 
recouvre l'épée des jeunes conservateurs avec un symbole homosexuel et explique à la caméra qu'il 
l'a fait par pure provocation. La réponse, pour ne pas dire la riposte, consiste à inscrire, sur l'emblème 
juive, le mot Pologne, mais en polonais cette fois. Un autre des participants recouvre entièrement de 
peinture blanche le mot liberté, l'efface pour y inscrire les mots dieu et honneur. Quelqu'un 
entreprend ensuite de découper l'épée des jeunes conservateurs, mais on la recolle, la découpe à 
nouveau, la déchire, la jette, etc. La croix gammée, l'arc-en-ciel, le symbole de l'énergie nucléaire, 
tous ces symboles se superposent sur des emblèmes devenus méconnaissables, qui progressivement, 
prennent une allure chaotique s'apparentant au graffiti. On utilise le feu pour détruire en partie ou en 
totalité des symboles dont on n'accepte pas la teneur ou la portée idéologique. À la troisième 
rencontre, certains participants prendront l'initiative de découper les chandails des autres et 
accepteront difficilement qu'on découpe le leur. 
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material testimony of the human condition, the artist himselfprefer ta keep silent, as 
ifafraid of banalizing if with linguistic conventions or conversational standards. 31 

Essentiellement ancrée dans une expérience relationnelle, cette œuvre d'Artur Zmijewski se 

place véritablement en porte-à-faux face à ce qu'on appelle, de manière générale, l'art 

relationnel. À l'opposé de tout projet de réconciliation, il s'agit ici de montrer les relations 

interhumaines dans ce qu'elles ont de troublant, de souffrant, voire de pathologique. Nous 

sommes ici en présence d'un cas limite, qui conduit au constat d'une impossibilité de 

négocier la relation. 

À ce propos, il est essentiel de remarquer que Them montre la rigidité des positions 

adoptées par les individus de chacun des groupes. Tous exhibent la même agressivité, la 

même violence, et la même volonté d'imposer ses idées. Alors que s'installe une forme de 

mépris chez certains des protagonistes, qui semblent vouloir légitimer leur propre violence, 

un profond fossé se creuse entre soi et l'autre. La pensée des « personnages» mis en scène 

par l'al1iste est .si rigide que nous pouvons nous demander s'il y a mise en place d'un espace 

politique ou si Them montre plutôt l'impossibilité oul'échec du politique. L'exercice proposé 

par l'artiste arrive-t-il véritablement à questionner les participants, à ébranler leurs idées ou 

s'il contribue plutôt à conforter ou à rigidifier leur position? Quoi qu'il en soit, le résultat 

enregistré par la caméra de l'artiste demeure saisissant. Si J'expérience n'arrive pas à remettre 

en doute les convictions profondes des participants, nous pouvons imaginer que .l'effet est 

tout à fait autre pour le spectateur de l'installation vidéo. Posant un regard extérieur sur 

l'expérience, Them met en évidence les problèmes inhérents à la confrontation à l'altérité et à 

un choc des valeurs et des idéologies. La vidéo révèle une puissante volonté d'imposer son 

point de vue, ses croyances et ses convictions à autrui. 

La nature des échanges entre les participants affirme f0l1ement l'inscription de 

l'œuvre dans un questionnement d'ordre politique. Alors que, le plus souvent, c'est une 

intervention d'un des participants sur une image qui provoque le débat, les positions de 

chacun nous sont exposées tant au moyen de signes visuels que par une confrontation 

31 Agnieszka Morawinska, « Introduction », dans Artur Zmijewski, If il happelled ollLy once iI's as if il Ilever 
happelled. Warsaw, Zacheta National Gallery of Art of Warsaw, 2005, p. 10. 
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verbale des opinions. En effet, les participants expliquent l'idée qui les incite à intervenir sur 

une image, alors que de l'autre côté, nous pouvons entendre la réaction de ceux à qui l'on 

vient d'adresser une offensive visuelle. Ici, ce sont des questions radicalement politiques qui 

sont soulevées par les participants: nous assistons à la mise en place de débats sur 

l'avortement, le droit des femmes, la laïcité de l'état, la lutte contre le fascisme ou la 

discrimination des minorités, notamment des homosexuels. Ces questions sont au cœur des 

débats politiques qui traversent nos sociétés et ce à l'échelle planétaire. 

En mettant en tension les différentes idéologies véhiculées par ces différents groupes 

politiques, Them contribue également à déconstruire le mythe d'une identité nationale qui 

irait de soi. La vidéo révèle le caractère construit de cette identité qui se définit à partir de 

luttes de pouvoir. Elle interroge ainsi la possibilité même de l'existence d'une identité 

nationale, en mettant en scène l'impossibilité de trouver ce qui convient à la nation~2. 

« [ ... ] Les œuvres de l'artiste explorent les manières complexes dont un appareil d'État 

homogénéisant, cherchant à aplanir les différences, se trouve contestée par la présence de 

corps imparfaits et d'identités individualisés. ~3» Par là, Zmijewski inscrit son œuvre au coeur 

même d'une réflexion sur le politique en questionnant non seulement ses fondements, mais 

aussi les structures et le fonctionnement de la politique, telle qu'elle se pratique aujourd'hui. 

Bien qu'issue du contexte particulier d'une Pologne en quête d'identité nationale, Them invite 

de manière plus générale à réfléchir aux grands enjeux et débats qui traversent nos sociétés. 

Il s'agit d'aborder à la fois un conflit particulier, touchant à la question de l'identité nationale, 

mais également d'aborder la question du conflit en général, que celui-ci survienne à 

l'intérieur de relations interhumaines ou dans des rappOlts entre des groupes. 

Par ailleurs, il est également troublant de constater que, alors que l'idée de tolérance 

est apportée par les membres du groupe d'allégeance catholique, celle-ci semble 

32 L'artiste s'est également intéressé à cette question de l'identité nationale dans une exposition qu'il a réalisée à 
titre de commissaire en 2002. Intitulée « Polska » .(Pologne), cette exposition présentée à la Teatr Akademia à 
Varsovie avait comme objectif de questionner la responsabilité des individus dans le fonctionnement de la 
collectivité à l'intérieur d'un pays (notre traduction). Voir: Joanna Mytkowska, « Too-true Scenarios », dans 
Artur Zmijewski, op. cit., p. 14. 

:\3 Derek Conrad Murray, « Sujets carcéraux: le jeu du pouvoir dans Repetitio/l d'Artur Zmijewski », Parachute, 
no 124 (octobre-décembre 2006), p. 79. 
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correspondre davantage à l'idée d'indifférence qu'à celle de dialogue. C'est précisément à 

cette indifférence que s'attaque l'œuvre d'Artur Zmijewski. Ce dernier interroge la possibilité 

de résoudre un conflit à partir du dialogue. La mise en œuvre d'une situation d'altérité 

comme processus de création fait ici émerger la question de la montée de la violence, alors 

que la négociation s'avère impossible. L'artiste met en scène ['échec d'un rapport à l'autre 

afin de montrer que de l'expérience de l'altérité ne génère pas que du lien entre soi et l'autre. 

Il expose la création d'une relation, qui s'envenime jusqu'à la volonté de détruire ]' autre. 

Them est un véritable laboratoire relationnel, qui génère une situation propice à 

l'émergence et à l'observation du conflit. Zmijewski explore spécifiquement le champ de 

possibles ouvert par l'imprévisibilité de la renc.ontre de l'autre dans sa profonde différence. 

Il explique: 

1 never know what the film is going to look like; after all, 1 don 't work with actors 
who imitate reality, and 1 have no script. My protagonists are unpredictables and 
their behaviour is beyond my control. 1 set things in motion and they happen. But 
at the same time 1 make an effort not to l'un aground, so 1 stay alert and correct the 
course a Little. It is interesting because it is a expedition into the unknown. There is 
no plan, no script - 1 never know when the trio will end. Many unplanned things 
happen, and we follow along and register them. Sometimes we lose our way, but 
those are the gates to virgin lands - error and straying off the path.,,4 

Dans le cas de Them, Zmijewski se fait moins le témoin d'une réalité qui existe déjà qu'il 

agit comme un scientifique qui effectue une expérience et en observe le résultaes. L'altiste 

adopte la posture de l'observateur face à la création d'une rencontre dont il sait qu'elle sera 

34 Sebastian Cichocki, «The Tel1"Qr of the Healthy», entrevue avec l'artiste dans le catalogue The Singing 
Lesson, Galeria Kronika, Bytom. 2003. Cité par Sebastian Cichocki dans Artur Zmijewski. If if happened 011./)' 

once it 's as if it never happened. Warsaw. Zacheta National Gallery of Art of Warsaw, 2005. p. 42-43. 

35 Cette idée rappelle Repetition / Powtorzenie (2005), une autre vidéo réalisée par Artur Zmijewski pour la 51 c 

Biennale de Venise et présentée dans le pavillon de la Pologne durant l'été 2005. L'oeuvre présente une 
expérience de l'artiste qui consiste à remettre en scène la célèbre expérience du psychologue Philip Zombardo, 
réalisée en 1971 et connue sous le nom de Stanford Prison Experiment. L'expérience consiste à placer des 
individus dans un contexte carcéral et à leur attribuer des rôles de prisonniers et de gardiens de prison. qu'ils 
devront jouer. L'expérience, dont la durée prévue était de deux semaines a dû être arrêtée après six jours, car les 
prisonniers montraient déjà des séquelles psychologiques jugées sévères. Stanford Prison Experiment montre que 
tout individu. indépendamment des conditions culturelles, économiques ou sociales dans lesquelles il se trouve, 
peut assumer le rôle de tortionnaire lorsqu'il se retrouve dans un contexte propice. Sur l'œuvre Repetition, voir 
Artur Zmijewski, If il happened only once if 's as if it never happened, Warsaw, Zacheta National Gallery of Art 
of Warsaw, 2005 et Derek Conrad Murray, «Sujets carcéraux: le jeu du pouvoir dans Repetition d'Artur 
Zmijewski », Parachute. no 124 (octobre-décembre 2006), p. 78-91. 



119 

réactive. Zmijewski travaille sur la limite, sur l'extrême. Tout en étant profondément ancrée 

dans le réel, sa pratique explore la relation dans sa dimension effective. Conrad Derek 

Murray affirme que ses « tactiques visuelles évitent toutefois l'épanchement sentimental et la 

moralisation, et s'avèrent des réquisitoires cohérents contre la formation sociale de l'altérité 

radicale. 36» En ramenant la notion d'altérité à ce qu'elle a de plus radical et de plus 

dérangeant, voire d'immoral, l'exploration de la rencontre par Zmijewski met en échec la 

pensée éthique d'Emmanuel Lévinas, telle que nous l'évoquions plus tôt dans le cas de 

l'ATSA. 

Le travail de Zmijewski cherche à susciter le doute, à ébranler Je confOIt de la 

certitude. «Zmijewski's works appear to be a reaction to aU too hastily adopted 

interpretations of situations in which we find ourse/ves, to those areas of insufficient self­

awareness that lead us to too easily hide things behind their stereotypes.3
? » L'artiste utilise 

la relation comme matériau pour explorer le comportement humain face à ['expérience d'une 

altérité radicale. Il laisse ainsi la question ouverte, pour ne pas dire béante. Lors de la 

quatrième rencontre, tous doivent évacuer le lieu de rencontre. Alors que les flammes 

achèvent la destruction d'une des images, l'artiste éteint l'incendie à J'aide d'un extincteur qui 

crache d'épais nuages de poudre retombant en poussières. Them se termine sur l'image 

apocalyptique et silencieuse d'un local dévasté par l' acti vité entreprise selon les indications 

de l'artiste. Le sol, jonché de débris, de cendres et de poussières, évoque avec puissance une 

image de guerre. Il est profondément déroutant de constater que ce qui semblait d'abord être 

une activité ludique relativement modeste, bien que propre à susciter la confrontation, se 

termine fatalement sur une telle violence destructrice. 

Agissant dans la perspective de contrer le réconfOIt de la certitude les pratiques 

d'ATSA et d'Artur Zmijewski cherchent à déstabiliser l'individu par la rencontre d'une 

altérité radicale. Elles insèrent de l'équivoque et du doute chez l'individu, qui relèvent 

directement de l'altérité et s'effectuent comme la possibilité du politique. 

36 Derek Conrad Murray, « Sujets carcéraux: le jeu du pouvoir dans Repelilion d'Artur Zmijewski », Parachute, 
no 124 (octobre-décembre 2006), p. 80. 

37 Joanna Mytkowska, « Too-true Scenarios », dans Artur Zmijewski, op. cil., p. 15. 
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Figure 3.1 
Action terroriste socialement acceptable, ATSA, État d'Urgence 08, 2008, intervention sur la 
Place Émilie-Gamelin, Montréal. © Jean-François Lamoureux 
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Figure 3.2 
Action terroriste socialement acceptable, ATSA, État d'Urgence 05,2005, intervention sur la 
Place Émilie-Gamelin, Montréal. © Martin Savoie 
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Figure 3.3 
Action terroriste socialement acceptable, ATSA, État d'Urgence 06, 2006, intervention sur la 
Place Émilie-Gamelin, Montréal (essen, intervention de Victoria Santon). © Martin Savoie 
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Figure 3.4 
Action terroriste socialement acceptable, ATSA, État d'Urgence 05, 2005, intervention sur la 
Place Émilie-Gamelin, Montréal (Mon corps mon atelier / Moncorps ton atelier, intervention 
de Sylvie Cotton). © Martin Savoie 
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Figure 3.5 
Action telToriste socialement acceptable, ATSA, État d'Urgence 07, 2007, intervention sur la 
Place ÉJTÙlie-Gamelin, Montréal (Spectacle de la Fanfare Pourpour). © Martin Savoie 
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Figure 3.6 
Action terroriste socialement acceptable, ATSA, État d'Urgence 08, 2008, intervention sur la 
Place Émilie-Gamelin, Montréal. © Jean-François Lamoureux 
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Figure 3.7 
Action terroriste socialement acceptable, ATSA, État d'Urgence 04, 2004, intervention sur la 
Place Émilie-Gamelin, Montréal. © Martin Savoie 
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Figure 3.8 
Artur Zmijewski, Them, 2007, stills tirés de la vidéo, 26 min, Varsovie, Zacheta National 
Gallery of Art of Warsaw. © Artur Zmijewski 
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Figure 3.9 
Artur Zmijewski, Them, 2007, stills tirés de la vidéo, 26 min, Varsovie, Zacheta National 
Gallery of Art of Warsaw. © Artur Zmijewski 
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Figure 3.10 
Artur Zmijewski, Them, 2007, stills tirés de la vidéo, 26 min, Varsovie, Zacheta National 
Gallery of Art of Warsaw. © Artur Zmijewski 
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Figure 3.11 
Artur Zmijewski, Them, 2007, stills tirés de la vidéo, 26 min, Varsovie, Zacheta National 
Gallery of Art of Warsaw. © Artur Zmijewski 
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Figure 3.12 
Artur Zmijewski, Them, 2007, stills tirés de la vidéo, 26 min, Varsovie, zacheta National 
Gallery of Art of Warsaw. © Artur Zmijewski 



CONCLUSION 

Nous avons articulé notre réflexion sur la question de la relation en art actuel autour 

de pratiques artistiques qui ont en commun d'user de la relation à autrui comme d'un 

matériau. Constituant autant de laboratoires relationnels qui visent à explorer à la fois 

l'altérité et l'effectivité de la relation à partir de rencontres entre des hétérogènes, les pratiques 

que nous venons d'analyser renvoient de manière singulière à un ensemble de questions. Elles 

ouvrent un espace de négociation entre le soi et l'autre, qui déstabilise l'individu en remettant 

en question ses repères et contribue à repenser l'idée de communauté en proposant la création 

de rencontres inusitées ou en reconfigurant les rapports interhumains. Tout au long de ce 

mémoire, nous avons vu qu'il s'agit pour les artistes d'initier des rencontres visant à 

s'« exposer les uns aux autres », de manière à amener l'altérité à la conscience à partir d'une 

confrontation à la différence. Ainsi, ces pratiques s'inscrivent résolument dans le politique. 

Tout d'abord, l'étude de deux cadres conceptuels entourant l'analyse des pratiques 

relationnelles nous a permis de situer nos recherches dans le paysage de l'art actuel et de 

définir la relation de manière à la placer au centre de l'analyse de ces pratiques. Afin 

d'aborder la question de la relation, nous nous sommes attardée à quelques textes fondateurs, 

qui nous ont perrn.is d'isoler la relation afin de la considérer comme un enjeu majeur de l'art 

actuel et de la définir, non pas en termes de convivialité, mais comme un espace de 

négociation entre soi et l'autre. Rappelons brièvement qu'en confrontant des exemples de 

pratiques artistiques ayant en commun la création de relations entre des individus aux cadres 

conceptuels qui ont servi jusqu'à maintenant à l'analyse des pratiques relationnelles, nous 

n'avons pu que constater les limites de ces cadres théoriques quant au développement d'une 

analyse qui considérerait la spécificité des pratiques relationnelles. En retournant au 

fondement de la relation, c'est-à-dire à sa nature conflictuelle et à sa définition comme espace 

de négociation entre soi et l'autre, nous avons proposé à la fois de dépasser l'analyse de 

Nicolas Bourriaud dans l'Esthétique relationnelle et de faire ressortir que les critiques 

adressées aux pratiques relationnelles sont tributaires d'une conception utopique de la 
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relation. À cette conception utopique, nous opposons une définition de la relation dont 

l'origine est l'expérience de l'altérité. 

De plus, en adoptant une perspective anthropologique, nous avons indiqué le rôle 

déterminant de la relation dans une définition du lieu et avons proposé d'aller au-delà des 

problématiques de l'in situ. Nous avons démontré qu'un glissement conceptuel s'opère du site 

à la relation dans l'ancrage des pratiques artistiques dans le champ social, afin de rendre 

compte de la manière dont ces pratiques reconfigurent les interactions entre les individus, 

transforment les lieux dans lesquels elles s'inscrivent et agissent sur les individus qu'elles 

impliquent. 

Ainsi, c'est en considérant la relation autant comme élément de définition du 1ieu, 

dans une perspective anthropologique, que comme mise en œuvre de l'expérience de ['altérité, 

dans une perspective philosophique, qu'elle a pu être envisagée comme un concept 

opératoire. À défaut de proposer une théorie de la relation, nous avons voulu isoler cette 

notion afin de la considérer comme un enjeu majeur de l'art actuel pour une analyse des 

pratiques relationnelles, permettant de rassembler, d'interroger et de relever la singularité d'un 

certain nombre de pratiques artistiques. Ici, le concept d'altérité, inhérent à la relation, a 

constitué un élément d'analyse essentiel. En ce sens, à l'inverse de la position développée par 

Bourriaud, la contribution de ce mémoire est de pointer la nature conflictuelle de la relation 

comme fondement d'une analyse critique des pratiques relationnelles. Constituant une 

première étude critique de la relation en art actuel, cette recherche place cette notion au 

fondement d'un art qui cherche à s'inscrire dans un questionnement de nature éthique et 

politique. La question de l'effectivité de la relation est centrale, puisqu'elle permet d'envisager 

à la fois le potentiel critique et le potentiel d'action des pratiques relationnelles. Les relations 

mises en œuvre par les pratiques artistiques que nous avons étudiées s'effectuent dans la 

sphère du réel: elles touchent et confrontent des individus dans leur quotidien. Initiée par 

l'exploration de la relation comme expérience vécue, cette effectivité est précisément ce qui 

invite à poser la question de l'altérité, inhérente à la négociation entre soi et l'autre, et à mettre 

l'accent sur la différence, l'inégalité, l'étrangeté, la violence, bref, sur la nature conflictuelle 
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des rencontres entre des hétérogènes. Elle permet d'interroger les pratiques en fonction de 

cette notion d'altérité qui, comme élément fondamental de l'expérience humaine, invite à se 

confronter à la complexité de notre rapport à autrui et au caractère insaisissable ou ineffable 

de la rencontre. Qui plus est, l'effectivité donne à la relation son potentiel d'action qui, selon 

l'idée d'une micopolitique ou d'un politique situé entre les individus, a pour effet de 

déstabiliser l'individu, voire de le transformer. Là où règne le confort de la certitude, elle crée 

de l'indétermination et permet au doute de s'immiscer. Dans cette perspective, il nous semble 

que l'effectivité de la relation révèle un potentiel d'action, qui intéresse plusieurs artistes en 

vue d'un devenir politique de J'art. 

Si nous avons montré, à partir des études de cas, que placer la relation au centre de 

l'étude des pratiques artistiques actuelles fait émerger de nouvelles questions, et ce selon des 

modalités extrêmement riches, nous tenons également à attirer l'attention sur l'accroissement 

manifeste de ['intérêt porté par les artistes à ces enjeux, ce dont témoignent les pratiques 

récentes de David Dupont et d'Artur Zmijewski. 

En regard des pratiques que nous avons ici soumises à l'analyse, nous comprendrons 

que la distinction proposée entre les chapitres deux et trois montre que ces questions se 

posent à différents degrés. De la recherche de réconciliation que nous retrouvons chez Devora 

Neumark à la création d'une situation de violence chez Artur Zmijewski, en passant par la 

reconfiguration des relations entre des travailleurs à l'usine par Raphaëlle de Groot, le regard 

posé sur autrui par David Dupont et la mise en œuvre d'une rencontre « entre des mondes qui 

s'ignorent 1» par ATSA, nos exemples dressent un vaste portrait des enjeux de la relation en 

art actuel, en mettant en évidence une intensification dans l'exploration de la différence, voire 

de l'étrangeté. Cette intensification donne à l'altérité un caractère toujours plus radical et 

affirme la dimension intrinsèquement politique des pratiques relationnelles qui traverse toute 

notre étude. 

1 Louis Jacob, « Sur l'art et l'en'ance, Place Émilie-Gamelin, État d'Urgence », dans Action Terroriste 
Socialement Acceptable (dir.), AT5A : Quand l'art passe à l'action, Montréal, Action Ten'Oriste Socialement 
Acceptable (ATSA). 2008, p. 51. 
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Ainsi, envisagée dans ce mémoire en termes d'expérience vécue, selon sa nature 

conflictuelle et comme espace de négociation, la relation est liée à la fois à une réflexion 

philosophique sur l'altérité et à une préoccupation des sciences humaines sur Je «vivre 

ensemble» dans nos sociétés contemporaines. Ici, il semble que cette réflexion affirme le 

caractère intrinsèquement interdisciplinaire de l'histoire de l'art tout en montrant Ja 

contribution de l'histoire de l'art à une réflexion plus large sur Je «vivre ensemble» qui 

préoccupe l'ensemble des sciences humaines et sociales. La notion de relation en art, nous 

l'avons vu, est à réfléchir et à définir à l'extérieur du seul champ de l'histoire de l'art. À cet 

égard, la façon dont Pierre Ouellet définit le projet de l'équipe de recherche sur Le Soi et 

l'Autre, qu'il dirige à l'Université du Québec à Montréal, nous semble situer de manière assez 

précise le contexte plus général dans lequel s'inscrit notre étude: 

L'équipe de recherche sur Le soi et ['autre s'est [... ] donnée pour tâche d'analyser 
les formes d'énonciations verbales et visuelles de la mémoire, de la perception et de 
l'imagination qui sous-tendent l'expérience intersubjective ou la dynamique 
relationnelle entre le soi et l'autre, au fondement de la socialité, dans le but de 
comprendre la «sensibilité» des sociétés actuelles, fortement imprégnées par 
l'incertitude identitaire et l'épreuve de l'altérité, qui se manifestent entre autres dans 
le caractère interculturel de la vie sociale.2 

Nous retrouvons ici Je « "nous" problématique» qu'évoque Julia Kriteva dans Étrangers à 

nous-mêmes. En investissant l'espace entre soi et l'autre, les artistes risquent la négociation, et 

réitèrent ainsi cette étrangeté que Julia Kristeva identifie comme le propre de notre condition 

humaine. 

2 Pierre Ouellet, « Préface» pour Le soi el l'aulre : l'énoncialion de l'idel7lilé dans les COl1leXleS ùuerculturels. 
Québec. Les Presses de l'Université Laval, 2003, p. 14. Le groupe de recherche sur Le soi et l'autre est dirigé par 
Pierre Ouellet à l'Université du Québec à Montréal. 



APPENDICE A
 

SITES DE PRÉSENCE DE DEVORA NEUMARK*
 

Terrasse du Musée d'art contemporain de Montréal 
Mardi 2 septembre au samedi 6 septembre 

Devant la bibliothèque de l'Université Concordia au McConnel1 Building 
(intersection du boulevard de Maisonneuve et de Mackay) 
Mardi 9 septembre au samedi 13 septembre 

Station de Métro Snowdon 
Mardi 16 septembre au samedi 20 septembre 

Parc au pied du Mont-Royal, près du monument Georges-Étienne Cartier 
Mardi 23 septembre au samedi 27 septembre 

Terminus d'autobus à j'angle des rues Berri et de Maisonneuve 
Mardi 30 septembre au samedi 4 octobre 

Marché Atwater 
Mardi 7 octobre au samedi Il octobre et mardi 14 octobre au samedi 18 octobre 

Appartement privé au 6846, rue Saint-Denis 
Mardi 21 octobre au samedi 25 octobre 

N.B. : Les lieux et dates de l'intervention de l'artiste étaient indiqués sur Je site internet du 
centre d'art contemporain Optica et rendus publics par le biais d'une annonce classée dans le 
journal Le Devoir du samedi . 

• L'intervention de Devora Neumark a été réalisée dans le cadre de l'exposition Sur l'expérience de la ville, du 29 
aoüt au 14 décembre 1997, organisée par le centre d'art contemporain Optica, avec les commissaires Marie fraser, 
Diane Gougeon et Marie Perrault. 



APPENDICE B 

CHRONOLOGIE: ÉTAT D'URGENCE DE L'ATSA 

État d'Urgence '08 . 
(Place Émilie-Gamelin) 

État d'Urgence '07 : 
(Place Émilie-Gamelin) 

État d'Urgence '06: Le Mani-festival 
(Place Émilie-Gamelin) 

Étatd'Urgence '05 
(Place Ém ilie-Gamel in) 

État d'Urgence '04 : Un état d'esprit 
(Place Émilie-Gamelin) 

État d'Urgence: Le banquet 
(Place Ém ilie-Gamel in)
 

[Pas d'État d'Urgence au début de ['année 2003...]
 

État d'Urgence '02 
(Place Émilie-Gamelin)
 

État d'Urgence : Dernier recours
 
(Coin Clark/Sainte-Catherine, Hydra Québec)
 

[Pas d'État d'Urgence en 2000]
 

État d'Urgence '99 
(Coin Bleury/René-Lévesque, SNC-Lavalin) 

État d'Urgence '98 
(Terrasse du Musée d'art contemporain de Montréal) 

La banque à bas: à bas la banque 
(Terrasse du Musée d'art contemporain de Montréal) 

26 au 30 novembre 2008 

21 au 25 novembre 2007 

22 au 26 novembre 2006 

23 au 27 novembre 2005 

1er au 5 décembre 2004 

5 au 8 décembre 2003 

1er au 4 février 2002 

2 au 4 mars 2001 

16 au 26 décembre 1999 

13 au 18 décembre 1998 

17 décembre 1997 au 18 
février 1998 
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